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*"'Je ïiiesu rajen ir.
" Entr.e,et laisse-moi l'espérance
" De.te voir-bientôt revenir.'.."

Dupe de la supercherie
La Viillesse, depuig ce jour,
Ouvre Sa 'porte 'à la Folie
En croyant l'ouv:ir à l'Amour !

Le CanonRiRýSS et l'AnRxio

Au dernier meeting teng solennellement sur,
le canonrusse: de.laplate-formuQ, il pataîtqu'un'
orateur,eRtr'aut.resi,:n'a prig la parole que parce.
qu'il croyait qu'il en prendrait un.

Les habitudes de cet orateur connues du pu-
bligqubeceois justiflaient de sa part ne sem,
blàålë espêi'aûce'

'1 eureusement il n'a pas:été:le:seul déçu;
le public l'a été an moins autant que lui.

Le bruit s'était répandu ,.que cet, orateur
serait- comme d'ordinaire convenablement char-,
gé et qùe le canon le serait aussi; quel n'a.pas,
té. le désappointement, général quand,' après

quelqùes minutes d'attente on n'a entendu ton-
n .. . orateur, ni canon. .

J'ai CJasse ma Pipe.
SOUVENIRS HISTORIQUES.

(sidle.)
Dans le fond de la tente, deux hommes, (on les

appelle des chirpgiens majors!) les. bras nus et
converts'desanC, entourent.un autie homme étendçL
'ur deux longues'panches. Inipladable, ils n'enfee-
dent mnême' lias les cris que pousse la victime (ils
nomment ça le " sujet" eux!) dans. un. instalt, un
membrå sera' léparé du corps de'ce malheurûz quiJ
est ïà Oequele fer et le plomb des'encmi4 ôit :om-
mencé, le tranchant de l'acier va l'achever C'est le
couronnementdo l'enure !

Mais, console toi iible et brave héros, i tu ne
succoibepas à la terrible opératiop. qui,,p, pri-
vera désormais.d"an des membres. que.Dieu t'avait
donné tour le travail; et non pourservide machi-
ne exécutive aux volontés de ceux gin'on numa les
grands; si tu ne succombe pas dis-je, la patrie sera
reconnaissante envers toi: elle te votera une pen-
sion. de. trois cents franc parn, ot n gfrldpario ßis M sze"sous et de ip p'r0avec
cett's m'o i o ára ayte "oai ktenibies ser-
vices. Q'imprtg,te orture pésgi4teGg,iporte si
ton vieux'prb et ta vieille-mòt.d tteiden avec imn
patience ton.-repir,qui, doit, allgqr, Ie'. 1misère on
leur position précaire; 'tu eur feras partager le pain
que tu tiensde. la libáralité de .ceuxi pouilesquels
tu as versé ton -sang. Oh! dérision, lequel de
doux pourra-t-il se dir&cjitt envers toi: la Patri

s mi on ieust aionnable>ponrueg s m is,edif
eimâi mon vieux, ai au lieu de jaser comme des pie*

ou- e gouvXnemesét? m a nJ reS'il est spit qugque chose avec na s'ac-
quitt a a eigt JLitoi -et a.it& t,
prie bien leu pangregny qu' gode longe
vie au gouvernement qui s'estmonte aussi mnunfi-
cent envers toi. Car,' 'e-jour où lui et sa dynastie
tomberaient cette chùte. entraînerait;4 sa suite le
paiement des seize sous et demi que tu as si bien
gâgnés.

Kuu autie .endroit'de la tente,: deux ou trois sSura
de charLéY leurs.vêtementsi sévères sont maculés-de
-sang et de boue. Elles portent partout et à tous; avec
leurs soins-assidus,des douces et saintes paroles..Près
d'u mourant; une d'elles est -agenouill4eet ditavec
ferveur les prières des'go'nisants aux gémissements
de patienta!se mêlentles:oraisons sacréesi. Dans-cet
asile, rien que. doùleurs,;agonie; plaintesaet.prières,
domimées:souvent parAle roulemnent rapproché de la
fusillàdei et le rondement duwcanonqui continuent
leur ouvre de destraction!':

Lorsque ceux qui sont entrés là, eu ressortent ca-
davre, on les transporte" au dehors dans quelque
coin ou ils resteront jusqu'au lendemain de la batail-
le.2 Eelendemain, on! creuserauin granddetiou.J(on
ne peut.'pas appeler. :celà une fosse). Dàns. co :trou
reposeront tous.les -débris mortels <le ]a veill.. La
terre.recouvrira tous ces monceaux de chair humaine
Interrés dans. ses entrailles ; Puis.. plis rien.
Si, l'armée vicLorieuse ou défaite, portera plus loû
se t pas, elle laissera d'autre victimes;. etivous -vail-
lantstrépassés; preuves muettes et invisibles de cette
sanglaute journée, vous resterez- seuls dans-le silenrce
éternel. Et sans doute plus tard, le propriétaire de
ce sol qui vous couvre ser.4-t-il très heureux de le
posséder; les récoltes à cet endroit seront plus abon-
dantes, les- végétations plus'vivaces; et vou&r tirez
venusppauvres oubiiési dans. unpays qùi n'était pas
lé votreupour une 'cause qu ii'était 'pas la; l'tre,
vous serez venus dis-je, servir d'engraisà: cette:-terre
qui vit jadis votre vaillance et vos éxploitsl :
.i & 3 heures de. l'aprèg midi, quatre infirmierp;ap.
portèrent sur un:brancard,'le corps:d'un vieux chas-
seur d'Afrique, gratifié d'au coup de bayonnette.
la cuisse et de deux magnifiques coups de sabre sur
la figure. Sa tête était presque complètement cou-
verte de ligatures.

Les porteurs déposèrent ce blesé.près de moiôet se
retirèrent.
. Le nouveau:venu:se retourna de mon:côté et me

fixa quelques instants.
e On fait vite connaissance een- ûampagne,'.aussi,
engageat-il la conversation à bruie pourpoint.' -

Je vais rapporter cette 'conversationl aussi- fidèle-
nient que' possible;

B" Eh bien -camarade !me. dit-il;,rous. aYes 'lonc
aussi reçu votre part.

" Oui, répondisje,mais:oc'e. ipen. de chose-une
balle dahi lajàml)b. ' Et;vous

"Oh, moi c'est tout différent, vous, voQIsivez'êt6
carressé par le plomb, moi c'est pru ciet Un
coup de bayonnette àla qgisse et deux coups de sabre
superbes à la figure
- "Exueet deu.pe1;.iils:n'y) ont..-pas¾teideiiain


